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Projet « Antilopes Sahélo-Sahariennes », CMS/FFEM

Rapport de Mission Terrain

Massif de Termit / Erg de Tin Toumma / Gadabéji

Samedi 22 – samedi 29 novembre 2003

Remerciements : Cette mission, et les observations de terrain effectuées, ont été rendues possibles grâce à l’expertise et l’excellente connaissance de la zone de l’association « SOS Faune du Niger » et en particulier de Maurice Ascani, Chargé de Communication. Les membres de la mission remercient chaleureusement l’association « SOS Faune du Niger » pour sa collaboration, capitale à cette phase de collecte d’informations et d’échanges du projet ASS CMS/FFEM.

Introduction
Cette mission était indispensable pour réorienter le projet ASS CMS/FFEM de la zone de l’Aïr Ténéré vers la zone de Termit, suite aux résultats des différentes missions effectuées (DFPP/WWF, juin 2001 ; GISS, mars 2002 ; IRD/MNHN/SZP, novembre 2002), et à l’avis du Comité Technique du projet ASS CMS/FFEM. Ces 3 missions avaient mis en évidence la présence d’addax dans la zone, et de gazelles dama. Aujourd’hui et vu le statut de conservation des addax et des gazelles dama sur l’ensemble de leur aire de répartition, cela constitue un événement biologique exceptionnel, au moins pour les addax.
La mission a passé 8 jours dans la zone saharienne (région du massif du Termit) et dans la zone sahélienne (Tanout / Gadabéji). Le calendrier et l’itinéraire approximatif de la mission figurent en Annexe 1.

Objectif et Participants
· Acquérir une appréciation globale de la zone (géographie, situation biologique, rencontre des chefs de campement, organisation administrative, menaces sur la zone, etc.),

· Contribuer à définir un projet commun et les activités à mettre en place,

· Définir la contribution du projet CMS/FFEM au processus de classement, et de conservation et de gestion durable de la zone.

Participants à la mission
· Moussa Salaou Barmou, Coordonnateur National Projet ASS CMS/FFEM, Chef de Division AP/Apiculture, DFPP,
· Ibrahim Madougou, Coordonnateur National Adjoint ASS, DFPP,
· Philippe Gineste, Assistant Technique Environnement, Conseiller technique ROSELT,
· Maurice Ascani, Association SOS Faune du Niger,

· Souleymane Hama, Association SOS Faune du Niger,
· Bertrand Chardonnet, membre du Comité Technique ASS CMS/FFEM,
· Arnaud Greth, Coordonnateur Régional ASS CMS/FFEM,
· Abba, Chauffeur-cuisinier SOS,
· Alkouleba Tiguida, Chauffeur Roselt,
· Awaiss, chauffeur DFPP.

Observations
1-) Situation Biologique

1-1) Addax (Addax nasomaculatus)
Au total, 2 groupes ont été observés, totalisant 11 individus (cf. Annexe 2).
1-2) Gazelle dama (Gazella dama)
Deux individus ont été observés, en fuite à environ 1.600 m de distance. Les 2 gazelles se sont réfugiées dans un petit massif montagneux. Elles semblaient être de coloration intermédiaire
, et avec un pattern montrant plus de blanc que la G. dama mohrr (la sous-espèce à la répartition la plus occidentale, et la plus foncée).
D’après SOS faune du Niger, les populations de gazelles dama sont au bord de l’extinction. Il serait intéressant de collecter des données scientifiques par un inventaire systématique des zones à gazelles dama de la région du Termit, afin de définir des mesures de gestion appropriées, voire envisager un renforcement des populations, si nécessaire.

1-3) Gazelle dorcas (Gazella dorcas)
457 gazelles dorcas ont été vues au cours des 872 km parcourus dans leur aire de présence, avec des variations très importantes suivant les jours et les habitats parcourus (cf. Annexe 3). La moyenne est donc de 0,52 gazelle observée par km de piste parcouru, mais les nombres varient fortement entre 1,64 par km (Termit ouest) et 0,05 par km (erg de Tin-Toumma). Dans tous les cas, la distance de fuite est élevée, le plus souvent plusieurs centaines de mètres, mais elle est relativement plus faible là où elles sont les plus nombreuses.

2-) Menaces sur la zone
2-1) Pression de braconnage

Tous les ongulés observés sur la zone étaient extrêmement méfiants, voire avaient une distance de fuite supérieure au km (cas des gazelles dama et de nombreuses dorcas). Ces comportements sont typiques de zones où la pression de braconnage est intense.

Deux catégories de braconniers
 semblent intervenir dans la zone. Voici quelques informations collectées sur le terrain.
· Personnes habitant la région
· Août 2002 : Environ une dizaine d’addax (11 à 14) tués par un commerçant.
.
· Novembre 2003 : braconnage de 3 à 5 addax par un Conseiller Spécial (toubou) du Président de la République
.
· Un détachement d’environ 30 militaires était présent à Termit Kaoboul quand nous sommes passés. Ils avaient abattu dans la journée une gazelle dorcas. Cette pratique semble très commune, voire habituelle dès que des dorcas sont aperçues lors des patrouilles.
· Nous avons aussi trouvé dans une petite vallée, et sous plusieurs arbres, 28 cornes d’addax (plus quelques trophées de gazelles dorcas). Cela signale l’emplacement d’un vieux camp de braconniers. Certaines cornes avaient plusieurs années, voire dizaines d’années
.

· Personnalités du Golfe

En janvier et février 2003, des Princes arabes (venus des Emirats Arabes Unis)
 ont installé leur campement au sud-est du puit de Termit Dolé. L’association SOS Faune du Niger estime leur nombre pour ce seul campement à 300 personnes et 60 véhicules. Celle-ci évalue à plusieurs milliers le nombre de gazelles dorcas abattues à l’arme automatique depuis les véhicules. Environ un an après, nous avons pu constater les nombreux tas d’ordures laissées sur place (malgré, semble-t-il, une tentative de nettoyage par les autorités). Des forces de sécurité nationales nigériennes (GIPN en particulier) accompagnaient l’expédition.
Toutes les personnes interrogées semblaient indignées du comportement et des actes de braconnage des Princes arabes. Ces comportements, autorisés par des personnalités politiques du pays, ne nous semblent bien évidemment pas compatibles avec des efforts de gestion durable et de valorisation touristique de la zone. Peut-être serait-il envisageable d’approcher les princes concernés pour discuter d’une amélioration des pratiques de chasse. Cela doit aussi s’accompagner d’une prise de conscience et d’un engagement politique, affirmant la volonté du Niger de valoriser et de gérer durablement la ressource faunistique.
2-2) Attribution de concessions de chasse au sud du massif

Nous n’avons pu recueillir que peu d’informations sur ce sujet. Selon une carte fournie par la DFPP, 2 concessions de chasse sont directement limitrophes du massif du Termit (sud et ouest du massif).
Au vu des informations que nous avons recueillies, beaucoup d’incertitudes subsistent quant aux procédures d’attribution de ces concessions, à une évaluation sérieuse du potentiel de faune, et au contrôle d’une bonne gestion des pratiques de chasse (quotas, contrôle des espèces et des sexes abattus, etc.) et du respect de l’éthique de la chasse. Enfin, la durabilité même de concessions, sur des zones peu productrices, soumises aux aléas climatiques, pourrait être discutée.

2-3) Piste d’atterrissage gros porteur Termit Kaoboul

Vu la polémique nationale sur ce sujet, il est difficile d’obtenir des informations sérieuses. Sur le terrain, environ 8 engins de chantier (bulldozers, niveleuse, concasseuse, etc.) étaient arrivés de Tesker à Termit Kaoboul depuis quelques jours. Ces engins ne nous ont pas semblés en très bon état. D’après les habitants de la zone, il s’agirait de construire une piste d’atterrissage à 5 km au sud de Termit Kaoboul. Une étude d’impact éventuelle n’a pas été portée à notre connaissance.
2-4) Déontologie des équipes scientifiques
Ce problème n’est bien évidemment pas une menace au même titre que les précédentes, mais il nous a semblé important d’en faire ici la remarque.

Vu la sensibilité de la faune saharienne à la déshydratation, au stress et à la myopathie de capture, et malgré l’excitation bien compréhensible des scientifiques à vouloir rapporter « une preuve » de leur découverte, les équipes scientifiques ou de surveillance doivent adopter un code éthique irréprochable, qui garantit de ne pas déranger les animaux, ni de les faire courir inutilement.

Ainsi, des photos d’un addax capturé à la main suite à une poursuite en voiture en couverture d’un rapport DFPP/WWF ou d’un jeune addax isolé de quelques mois, ne nous semblent pas acceptables. De même, nous avons plusieurs fois entendu parler de jeunes veaux de gazelle dorcas capturés, manipulés (ce qui provoque souvent l’abandon par la mère) voire emmenés comme animal de compagnie, même par des équipes de recherche…

Si le tourisme se développe, il sera important d’être très vigilants sur ces aspects et d’élaborer une charte éthique précisant les conditions d’approche des animaux et des règles élémentaires de respect du milieu naturel (respect de la végétation, pas de ramassage de bois mort, aucune collecte d’animaux, etc.).
En terme de collaboration scientifique, et dans le contexte du projet, il semble aussi fondamental que des partenariats soient mis en place entre des équipes scientifiques internationales et des institutions nationales, pour favoriser les échanges et le renforcement des capacités nationales.
Annexe 1 : Calendrier et itinéraire
	JOURS
	TRAJET

	· Vendredi 21/11
	Départ Niamey – Nuit à Zinder.

	· Samedi 22/11
	Visite Préfet de Zinder. Visite Sous-Préfet de Gouré. Nuit à Kellé.

	· Dimanche 23/11
	Kellé (visite de l’élevage d’autruches) - Tesker. Visite de la Gendarmerie. Tesker  - Termit Kaoboul. Rencontre du Chef de Campement et de ses fils. Nuit à Termit Kaoboul.

	· Lundi 24/11
	Termit Dolé. Ancien camp des braconniers des EAU. Troupeau d’addax N° 1. Nuit Ténéré / Tin-Toumma.

	· Mardi 25/11
	Troupeau d’addax N° 2. Nuit Ténéré / Tin-Toumma.

	· Mercredi 26/11
	Gazelles dama. Nuit à Termit nord.

	· Jeudi 27/11
	Puits de Termit nord. Puits de Kandil Bouzou. Nuit à l’ouest de Kandil Bouzou.

	· Vendredi 28/11
	Nuit à 50 km à l’est de Tanout.

	· Samedi 29/11
	Rencontre de l’agent forestier et du Chef de campement de Gadabéji. Visite de la Réserve de Gadabéji. Nuit à Maradi.

	· Dimanche 30/11
	Retour Maradi - Niamey.
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Annexe 2 : Observations Addax (Addax nasomaculatus)
Troupeau N° 1 (lundi 24 novembre 2003), 7 individus
Observation pendant 2 h. 15 des 5 adultes (à partir de 13.30 h.), puis de 2 jeunes. Troupeau probablement composé d’1 mâle, 4 femelles (1 femelle, en assez mauvaise condition, avait la corne gauche cassée à la base), et de 2 jeunes (non sevrés), de taille légèrement différente.

Les adultes nous ont longtemps observés, mais n’ont pas fuit, ce qui nous a semblé curieux. Nous les avons donc observés à une distance d’environ 1 à 1,5 km, séparés d’eux par une petite vallée. Certains sont restés en alerte, mais d’autres se sont couchés, ou ont mangés. Comportement de grooming observé (individu se grattant le flanc).
Vers 15.30 h., ils se sont déplacés vers le fond de la vallée, et ont alors été rejoints par deux jeunes, qui se sont mis immédiatement à téter
. Ces jeunes semblaient assez clairs. L’un des 2 semblaient un peu plus grand. Les jeunes devaient avoir 3 à 4 mois (sous toute réserve…). Ce comportement est connu chez les femelles Hippotraginés (oryx et addax), qui cachent leur petit durant la journée, tant qu’il ne peut pas suivre le troupeau.
Ils se sont alors éloignés de nous, en montant vers la crête, d’abord en marchant puis au galop, et ont disparu derrière la crête. Nous avons alors suivi leurs traces à pied, pendant environ 6 km. Après avoir passé la crête, et hors de vue, ils sont partis vers la gauche (vers l’est), puis vers le nord, pour prendre la direction opposée et repasser dans notre dos… Nous les avons aperçu fugitivement au galop à notre gauche, alors que nous montions la crête.
Troupeau N° 2 (mardi 25 novembre 2003), 4 individus
Observation à 9.30 h. de 3 adultes (probablement 1 mâle et 2 femelles), et d’1 jeune. Se sont éloignés dès qu’ils nous ont aperçu. Ce groupe était différent du troupeau N°. 1, d’après la forme et la longueur des cornes, observation vérifiée sur les photos prises. Le jeune semblait plus grand.
· La présence de trois jeunes de l’année sur les 2 groupes est très encourageante, et montre qu’il existe une dynamique de population permettant la reproduction.

· Les 2 groupes étaient très proches de chameaux et partageaient les mêmes pâturages (avec de nombreuses touffes de Cornulaca monacantha).

· Vu le milieu ouvert, ces animaux sont très vulnérables à des braconniers équipés de puissants 4x4 et d’armes automatiques. Pour cette raison, il s’agit d’une course de vitesse contre les braconniers, ce dont il nous faut avoir conscience.
Annexe 3 : Comptage Gazelles dorcas (Gazella dorcas)
Toutes les gazelles observées de part et d’autre de la voiture ont été notées, sans estimation de distance. Il s’agit donc bien d’un relevé d’indice kilométrique d’abondance (IKA), sans évaluation de densité (donc sans évaluation de largeur de bande de recensement). Les distances de fuite varient selon les zones (entre 200 m et plus d’un km).

Résultats

Les résultats sont regroupés par zone géographique, de façon à avoir une estimation de l’abondance dans les différents types de végétation.

	Secteur
	Type
	Nombre de gazelles vues
	Nombre de km parcourus
	IKA

	Sud-ouest Termit
	Steppe « Sahélien nord »
	88
	233
	0,38

	Tin-Toumma
	Erg saharien
	14
	281
	0,05

	Termit
	Interface montagne/vallées
	47
	170
	0,28

	Termit Ouest
	Steppe « Sahélien nord »
	308
	188
	1,64

	
	TOTAL
	457
	872
	0,52


Commentaires
Les IKA (indice kilométrique d’abondance) entre les différentes missions dans la région de Termit (IRD/MNHN/SZP, novembre 2002 ; GISS, mars 2002 ; DFPP/ASS/ROSELT/SOS novembre 2003) semblent difficiles à comparer pour les raisons suivantes :
· Hétérogénéité des milieux (due à la distribution aléatoire des pluies et donc des pâturages),
· Dérangements et pression de chasse,
· Importance de l’heure de la journée et de la saison
.
Certaines journées, nous n’avons observé que quelques individus. Par contre, un matin, nous avons compté, sur un trajet de 40 km, 289 gazelles (dont des groupes de plusieurs dizaines d’individus : par exemple, 24, 27, 35), tandis qu’il n’en était observé que 19 dans le secteur de 40 km suivant, dans un biotope semblable.
	Secteur parcouru
	Nombre de gazelles vues

	Km 0 à Km 20
	182

	Km 20 à Km 40
	107

	Km 40 à Km 60
	16

	Km 60 à Km 80
	3

	TOTAL
	308


Annexe 4 : Visite de la Réserve de Gadabéji
La Réserve Totale de Faune de Gadabéji, d’une superficie de 76.000 ha, se situe à environ 150 km au nord de Maradi, en zone sahélienne (250 - 300 mm pluie/an). Nous n’avons pu passer que quelques heures dans la réserve, en compagnie d’un agent forestier et d’un guide. Nous avons aussi discuté avec le Chef de Groupement de Gadabéji.
Observations

· Milieu ouvert avec fonds de vallées assez boisés. Couvert arbustif et arboré en bon état (ce qui est assez rare en milieu sahélien). Nombreux Sclerocarya birrea (famille des Anacardiacée, arbre dont les drupes permettent la production de boisson alcoolisée produite localement, commercialisée sous forme de liqueur en Afrique australe - ( Amarula, potentiel touristique).
· Bon pâturage de graminées. Quelques troupeaux de bœufs, ânes, moutons. Pression de pâturage plus importante au nord qu’au sud de la réserve (où se trouve le poste des Eaux et Forêts). La Réserve de Gadabéji est une zone de refuge pour les pasteurs quand les conditions sont difficiles.
· Gazelles dorcas (3 + 1), 1 chacal doré, 1 bande de singes patas, vautours oricou (3), vautours de Rüppel, vautours africains, outarde du Sénégal, moineau quadrillé, etc.
· Habitat a priori favorable pour la réintroduction de l’oryx algazelle et de la gazelle dama.

· Aujourd’hui, un agent forestier est présent sur la zone (village de Gadabéji) avec un 2ème situé à Bermo, à 60 km au sud-ouest de la réserve.

Conclusions

· Dans le contexte de l’Action Concertée ASS de la CMS, la zone de Gadabéji présente un potentiel important pour la conservation et la réintroduction des ASS, vu la présence de populations de gazelle dorcas et de gazelle à front roux, l’intégrité relative des milieux naturels
 et leur potentiel de régénération rapide, l’existence d’un statut légal et la volonté affirmée de la DFPP de protéger la zone, la réceptivité des populations locales à un projet de conservation et de développement, et la situation géographique permettant le développement éventuel de l’écotourisme (axe Niamey –Agadez assez proche).

· Sous réserve d’un engagement sur le long terme (10 années minimum) de la communauté internationale des parcs zoologiques, ou d’un bailleur de fonds privé, la Réserve de faune de Gadabéji semble être un bon site pour un projet de reproduction en semi-captivité, puis de réintroduction de l’oryx algazelle et de la gazelle dama. La proximité au nord de la Réserve totale de faune du Tadrès (aujourd’hui très dégradée et occupée par les populations locales) offre des perspectives de recolonisation de vastes territoires par les ASS (à long terme). Il serait nécessaire de faire une étude de faisabilité pour envisager tous les aspects d’un projet d’élevage en captivité, afin de confirmer, ou pas, cette première impression.

· Vu sa taille, la Réserve de faune de Gadabéji offre un potentiel important pour un projet de conservation d’un écosystème sahélien, de type conventionnel : gestion et surveillance de l’AP, suivi scientifique, sensibilisation / implication / développement des communautés en périphérie (avec une négociation des droits d’usage pour les parcours, et des expériences de gestion durable du pâturage, dont un système de gestion des parcours
 et un zonage, voire une grande zone clôturée), écotourisme (villages pittoresques aux alentours), etc. Il n’existe aujourd’hui pas d’écosystème sahélien réellement protégé (avec son cortège floristique et faunistique typique) dans toute la sous-région
.
� Complément du rapport « Projet ASS CMS/FFEM. Rapport de Mission Niger, Novembre 2003. 26 pp. ».


� D’après des comparaisons avec des photographies (et sous toute réserve), les 2 gazelles dama observées semblent être proches des G. g. permista décrites par Dorst et Dandelot (1970. A field guide to the larger mammals of Africa. Collins). La forme de l’ouest du Tchad (Kanem et Manga tchadien) apparaît intermédiaire entre G. g. permista et G. g. ruficollis (photographie de couverture, P. Sholte, IUCN/SSC Antelope Specialist Group, Newsletter N° 8). Cela renforce l’hypothèse d’un cline de coloration d’ouest en est, du plus foncé au plus clair.


� Sans jugement de valeur, utilisé ici au sens sémantique du terme « chasser au mépris de la loi ».


� Informations fournies par SOS Faune du Niger.


� Informations fournies par SOS Faune du Niger.


� Dragesco signale que les cornes se conservent dans le désert plusieurs dizaines d’années (l’os disparaît plus rapidement que la corne).


� Informations fournies par SOS Faune du Niger.


� D’après la bibliographie, le jeune addax est sevré (weaning) vers 3 mois et demi. Cela confirmerait que ces jeunes sont nés pendant la saison des pluies 2003 (juillet / septembre), saison la plus favorable à la femelle pour allaiter (abondance de pâturages, températures plus clémentes).


� comme le soulignent Lamarque et al., 2003 (Vers la création d’une réserve de faune dans la plaine du Tamesna (Mali) pour la conservation des populations de gazelles dorcas. Faune sauvage N° 259. pp. 29-34.


� Nos observations de terrain semblent d’ailleurs proches de celles décrites dans Dixon et Newby, 1989 (Etude de faisabilité pour la création d’un centre régional de reproduction en captivité pour l’Afrique de l’Ouest, SZL/WWF/UICN). Cela montrerait que la Réserve s’est peu ou pas dégradée en 14 ans.


� Une collaboration avec la DDC (Coopération suisse) qui travaille sur le pastoralisme dans la zone serait possible.


� B. Chardonnet, Communication personnelle.
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